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      FIONA

      Les clochettes du traîneau résonnaient encore à mes oreilles lorsque le transport enchanté s’est posé sur la plateforme d’atterrissage enneigée de l’Université du Pôle Nord. J’ai appuyé mes mains gantées contre la vitre givrée, regardant les autres étudiants débarquer avec l’assurance tranquille de ceux qui étaient à leur place. Mon souffle a embué la vitre tandis que j’expirais lentement, essayant de calmer les papillons arctiques qui effectuaient des acrobaties aériennes dans mon estomac.

      Tu es une Prancer, me suis-je rappelé, en serrant le portefeuille en cuir qui contenait ma lettre d’admission. Ta place est ici.

      Tout ce qui se dressait entre moi et la preuve que je méritais cette place : la journée d’orientation, une nouvelle colocataire… et survivre aux tristement célèbres Épreuves du Givre, qui avaient forgé des légendes parmi les étudiants.

      Mais être à sa place et le prouver étaient deux choses entièrement différentes.

      La porte du traîneau s’est ouverte dans un carillon cristallin, et l’air hivernal s’est engouffré, transportant des odeurs de pin, de menthe poivrée, et quelque chose d’indéfinissablement magique qui a aiguisé mes instincts de renne. J’ai rassemblé mon courage en même temps que mes bagages — une malle qui lévitait docilement derrière moi, enchantée avec la magie la plus raffinée que les contacts de papa avaient pu fournir.

      — Première fois à l’UPN ? a demandé l’hôtesse du traîneau, une joyeuse elfe des neiges dont les cheveux argentés scintillaient de vrais flocons. Son sourire entendu suggérait qu’elle avait vu défiler bon nombre d’étudiants de première année anxieux. Elle a jeté un œil au manifeste des passagers qu’elle tenait à la main, puis de nouveau à moi avec une reconnaissance évidente.

      — Ça se voit tant que ça ? ai-je réussi à articuler dans un rire qui sonnait plus assuré que je ne l’étais.

      — Ma chérie, tu as l’air d’un chevreuil ébloui par des phares. Sans mauvais jeu de mots. Elle m’a fait un clin d’œil, ses yeux bleu glacier pétillant. — Tout ira bien pour toi.

      J’ai forcé un sourire et hoché la tête, ajustant mon sac en bandoulière enchanté sur mon épaule en descendant sur la plateforme.

      L’Université du Pôle Nord s’étendait devant moi tel un paysage hivernal féerique, œuvre de l’artiste le plus imaginatif qui soit. Des flèches cristallines s’élançaient vers le ciel peint d’aurores boréales, leurs surfaces réfléchissant des arcs-en-ciel qui dansaient sur la neige. Des bâtiments taillés dans ce qui semblait être de la nacre et de la glace brillaient dans la pénombre perpétuelle, reliés par des passerelles couvertes étincelant de poussière d’étoiles incrustée. Au loin, la célèbre Frost Tower dominait tout le reste, son sommet disparaissant dans un tourbillon de nuages enchantés.

      Les étudiants se déplaçaient en groupe sur le campus, leurs rires créant des nuages de vapeur scintillante dans l’air vif. J’ai repéré assez facilement les métamorphes rennes — ils se mouvaient avec une grâce particulière, leurs yeux brillant d’une lumière intérieure. Mais il y en avait d’autres aussi : des elfes avec leurs élégantes oreilles pointues et leur beauté d’un autre monde, des farfadets dansant dans les airs sur des ailes diaphanes, et des êtres dont je ne pouvais pas identifier immédiatement l’espèce.

      Mon regard s’est posé sur quelque chose qui m’a serré la poitrine d’une pression familière. Là, sculptée sur le flanc du Crystal Dining Hall dans une glace étincelante qui ne fondait jamais, se trouvait une fresque représentant la légendaire équipe de traîneau de l’année dernière. Neuf rennes en formation parfaite fendaient les airs à travers le tableau gelé, menés par un dont les bois semblaient capter et retenir la lumière des étoiles, même sous forme sculptée.

      Connor Prancer. Mon cousin. Il venait de réussir son premier vol révolutionnaire la veille de Noël, huit mois plus tôt, prouvant enfin que le nom Prancer avait encore un sens. Maintenant, nous étions tous les deux à l’UPN — tous les deux en première année, malgré son statut de légende — tous les deux essayant d’être à la hauteur de ce que ce nom était censé représenter. Son vol record lui avait valu une renommée sur tout le campus, mais il faisait toujours face aux mêmes défis académiques que n’importe quel nouvel étudiant.

      Même figé dans la glace, il semblait me regarder avec ces yeux confiants des Prancer, me demandant silencieusement : Es-tu digne de ce nom ?

      — Fiona Prancer ?

      J’ai brusquement détourné mon attention de la fresque pour découvrir une étudiante qui s’approchait avec un presse-papiers qui semblait écrire tout seul. C’était clairement une métamorphe panthère des neiges, ses cheveux tachetés d’argent captant la lumière et ses yeux pâles possédant cette concentration de prédateur propre aux grands félins.

      — C’est moi. J’ai redressé les épaules, puisant dans chaque once de confiance héritée de générations de fierté Prancer.

      — Je suis Sera, ta guide étudiante. Bienvenue à l’UPN. Elle a jeté un œil à son presse-papiers qui se mettait à jour tout seul, puis à la fresque derrière moi. — Ah, en train d’admirer l’œuvre de Connor ? C’est un sacré héritage à assumer. Tu comptes suivre ses traces ?

      Et voilà. — J’espère tracer ma propre voie, en fait.

      Les sourcils de Sera se sont légèrement haussés, mais son sourire est resté diplomate. — Bien sûr. Bon, allons d’abord t’installer au Shifter Lodge, ensuite je te montrerai où a lieu la journée d’orientation. Je te préviens, c’est le professeur Blitzen qui fait le discours de bienvenue cette année, et elle est… intense. C’était le mentor de Connor, d’ailleurs. Je suis sûre qu’elle suivra tes progrès avec intérêt.

      Parfait. Encore plus de regards braqués sur moi, encore plus d’attentes à satisfaire ou à échouer spectaculairement à atteindre.

      Alors que nous traversions le campus, Sera m’a indiqué les points de repère avec l’aisance de quelqu’un qui avait fait cette visite de nombreuses fois. La Bibliothèque Enchantée, où les livres s’envolaient parfois des étagères pour trouver leurs lecteurs attitrés. Le Crystal Dining Hall, où du chocolat chaud coulait de véritables fontaines en chocolat, et dont le plafond montrait une vue en direct des aurores boréales. L’atelier d’Ingénierie des Traîneaux, d’où l’on pouvait voir, à travers des fenêtres givrées, la lueur des forges magiques et entendre le son des marteaux.

      — Et là-bas, a dit Sera en désignant un ensemble de bâtiments élégants qui semblaient entièrement faits de neige compressée et d’argent, c’est la Frost Tower. C’est là que vivent les étudiants en magie de la glace. Des elfes, pour la plupart, bien qu’on ait quelques géants du givre et une sorcière de l’hiver de temps en temps.

      Les bâtiments étaient magnifiques d’une manière qui m’a serré la poitrine — pas seulement sur le plan architectural, mais magiquement. Même à cette distance, je pouvais sentir l’attraction d’un pouvoir ancien, ancestral et précis. Le pendentif en cristal que ma grand-mère m’avait donné — un héritage de la famille Prancer — est devenu chaud sur ma gorge.

      — Ils interagissent beaucoup avec les métamorphes ? ai-je demandé, curieuse malgré moi.

      — Pas vraiment. Ils ont tendance à rester entre eux. Très formels, très… guindés. Le ton de Sera suggérait qu’elle trouvait leur formalité amusante. — Mais on a parfois des cours en commun. Magie avancée de la météo, Théorie de l’équilibre saisonnier, ce genre de choses. Et bien sûr, tout le monde participe ensemble aux Épreuves du Givre.

      Le Shifter Lodge s’est avéré être tout ce dont j’avais rêvé, et plus encore. Le bâtiment principal était construit en bois vivant, ses branches s’entrelaçant pour former les murs et créer de petites alcôves remplies de roses d’hiver toujours en fleur. À l’intérieur, la salle commune était chaleureuse et accueillante, avec une immense cheminée où crépitaient des flammes qui passaient du doré au vert, puis au bleu. Des meubles confortables étaient regroupés autour de tables basses, et de hautes fenêtres offraient une vue imprenable sur les aurores boréales.

      — Ta chambre est au troisième étage, a dit Sera en me conduisant dans un escalier dont la rampe était sculptée pour ressembler à un ruisseau gelé. — Tu partages avec Brynn Foxworth — c’est une métamorphe renard roux d’Alaska. Super gentille, mais je te préviens, elle a déjà décoré la moitié de la chambre dans ce qu’elle appelle le style « chic arctique ».

      Ma chambre était en effet à moitié décorée de plaids en fourrure blanche et d’ornements en cristal qui captaient et reflétaient la lumière en motifs hypnotisants. Un mot sur le lit, écrit d’une écriture en boucles, disait : Bienvenue, coloc ! Je suis partie chercher le bon chocolat chaud. Il y a du thé à la menthe dans la bouilloire si tu as besoin de caféine. — B

      J’ai posé mes bagages et je me suis approchée de la fenêtre, qui offrait une vue parfaite sur la cour principale du campus. Les étudiants s’y rassemblaient maintenant, leurs vêtements d’hiver colorés tranchant sur la neige alors qu’ils se dirigeaient vers ce que je supposais être la journée d’orientation.

      C’est là que je l’ai vu.

      Il se déplaçait à travers la foule comme l’hiver lui-même — silencieux, gracieux, et d’une certaine manière, à part de tous ceux qui l’entouraient. Grand et élancé, avec une allure aristocratique qui suggérait des siècles de lignée noble, même s’il ne pouvait pas avoir beaucoup plus de vingt ans. Ses cheveux avaient la couleur du clair de lune sur la neige fraîche, et même à cette distance, je pouvais voir les oreilles pointues qui le désignaient comme un elfe.

      Mais ce n’était pas sa beauté évidente qui m’a fait le fixer. C’était la façon dont les autres étudiants s’écartaient inconsciemment de son chemin, la façon dont les conversations semblaient s’apaiser légèrement à son passage. Il émanait de lui un pouvoir, du genre qui n’a pas besoin de s’annoncer parce que tout le monde peut le sentir.

      Il s’est arrêté dans la cour et, un instant, sa tête s’est inclinée vers ma fenêtre. Même à trois étages de hauteur et à l’autre bout du campus, lorsque ses yeux ont croisé les miens, je l’ai ressenti comme un éclair de foudre glaciale qui m’a traversé la poitrine.

      Des yeux d’un bleu pâle comme la glace, anciens et sages, ont soutenu mon regard pendant exactement trois battements de cœur. Le pendentif de ma grand-mère a éclaté d’une chaleur soudaine contre ma peau, et l’espace d’un instant, j’aurais juré voir des motifs de givre se répandre sur ma fenêtre — des motifs qui correspondaient au rythme de mon cœur soudainement emballé.

      Puis il a détourné le regard et a continué à marcher, me laissant agrippée au rebord de la fenêtre, me demandant pourquoi j’avais soudain l’impression d’avoir oublié comment respirer correctement.

      — Ça va ? a demandé Sera derrière moi. — On dirait que tu as vu un fantôme.

      — Qui c’était ? ai-je réussi à dire, une main touchant inconsciemment le pendentif maintenant refroidi à mon cou.

      Sera a suivi mon regard jusqu’à la cour, bien que le mystérieux elfe ait déjà disparu dans la foule. — Lequel ?

      — L’elfe. Grand, cheveux blancs, il se déplace comme⁠—

      — Oh. Sa voix est devenue soigneusement neutre. — Ce doit être Elian Frost. Un étudiant transféré qui vient d’arriver ce semestre, je crois, mais personne ne sait vraiment d’où il vient. Très formel, très… réservé. Il garde ses distances.

      — Frost ? Ce nom a provoqué un étrange frisson le long de ma colonne vertébrale qui n’avait rien à voir avec la température.

      — Ouais, je sais, pas vrai ? Le nom parfait pour un elfe du givre. Certaines filles pensent qu’il pourrait venir d’une des anciennes familles royales — ses manières sont certainement assez formelles pour ça — mais il ne parle jamais de ses origines. Sera a haussé les épaules. — Honnêtement, la plupart des gens le trouvent un peu intimidant. Beau, mais froid. Tu vois le genre.

      Non, en fait. Mais quelque chose dans la façon dont il m’avait regardée, la façon dont mon pendentif de famille avait réagi à sa présence, suggérait que j’étais peut-être sur le point d’apprendre.

      — Allez, viens, a dit Sera en vérifiant sa montre. — L’orientation commence dans dix minutes, et crois-moi, tu ne veux pas être en retard pour le discours de bienvenue du professeur Blitzen. Une fois, elle a obligé un étudiant à faire des tours de tout le campus en courant pour être arrivé avec trente secondes de retard.

      J’ai rassemblé mes affaires, mais en quittant la chambre, je n’ai pas pu résister à un dernier regard par la fenêtre. La cour était maintenant vide, à l’exception de quelques flocons de neige épars qui dansaient dans le vent comme de minuscules ballerines.

      Mais je pouvais encore sentir ces yeux bleu glacier sur moi, comme du givre traçant la surface de quelque chose de longtemps gelé dans mon cœur — quelque chose qui venait tout juste de commencer à fondre.
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      ELIAN

      Les anciennes tapisseries qui ornaient les couloirs de la Tour de Givre murmuraient des secrets dans des langues plus anciennes que l’université elle-même, mais aucune ne détenait la réponse à la question qui me hantait depuis mon arrivée à l’Univesité du Pôle Nord trois semaines plus tôt : Pourquoi ici ? Pourquoi maintenant ?

      Je parcourais les couloirs d’un pas mesuré qu’on m’avait inculqué depuis l’enfance, mes pas silencieux sur les sols taillés dans une seule plaque de glace enchantée qui ne fondait jamais. D’autres étudiants — pour la plupart des elfes comme moi, avec une poignée de géants du givre et de sorcières de l’hiver — hochaient la tête avec respect à mon passage. Ils gardaient une distance respectable, comme on le leur avait appris. Comme il se devait.

      Comme il était plus sûr.

      Mes appartements occupaient le dernier étage de la tour, un privilège accordé aux étudiants… de certaines lignées. Les pièces étaient exactement ce à quoi on pouvait s’attendre pour quelqu’un de mon rang : élégantes, austères et totalement impersonnelles. Des meubles fabriqués à partir du souffle cristallisé de l’hiver lui-même, des murs qui laissaient entrevoir des aurores boréales sur commande, des fenêtres qui pouvaient afficher n’importe quelle vue du pôle Nord que je désirais.

      Je préférais les garder transparentes. La réalité était déjà assez compliquée sans y ajouter des illusions.

      La lettre qui m’avait fait venir ici reposait sur mon bureau. Son sceau bleu roi était brisé, mais la magie qu’elle contenait pulsait encore faiblement. Je n’avais pas besoin de la relire — chaque mot était gravé dans ma mémoire — mais je me suis surpris à la prendre quand même.

      « Prince Elian,

      Votre présence est requise à l’Univesité du Pôle Nord pour des raisons qui vous seront révélées en temps voulu. Ne remettez pas cette directive en question. Ne contactez pas la cour. Terminez vos études et attendez de nouvelles instructions.

      Votre dévoué serviteur, le chancelier Arcturus

      P.S. La… stabilité continue de la Cour de Givre pourrait dépendre de votre coopération. »

      La menace était subtile, mais sans équivoque. Mon père avait beau être le Roi de Givre, certaines puissances au sein de la cour étaient devenues agitées ces dernières années. Des puissances qui voyaient ma tendance à l’indépendance comme un handicap plutôt qu’une force.

      Me voici donc, exilé en tout sauf le nom dans une université remplie de jeunes surnaturels pleins d’espoir qui rêvaient de carrières dans la magie des fêtes, la gestion de la météo saisonnière et la logistique de distribution des cadeaux. Jouant à l’étudiant normal tout en essayant de déterminer à quel jeu la cour jouait réellement.

      Un léger carillon signala la présence de quelqu’un à ma porte. J’ai fait un geste de la main et la glace s’écarta comme des rideaux pour révéler la professeure Glacier, l’ancienne géante du givre qui servait de conseillère à la Tour de Givre.

      — Votre Altesse, dit-elle en inclinant sa tête massive juste assez pour montrer son respect sans pour autant s’incliner. Techniquement, mon rang était supérieur au sien, mais la professeure Glacier était plus vieille que la plupart des montagnes et avait gagné le droit à certaines informalités.

      — Professeure, répondis-je en lui faisant signe d’entrer. À quoi dois-je ce plaisir ?

      Son sourire révéla des dents semblables à des dagues cristallines. — La réunion d’orientation commence dans vingt minutes. J’ai pensé que vous pourriez apprécier un rappel que la ponctualité est considérée comme une vertu ici, même parmi ceux qui ont l’habitude de voir le temps se plier à leur volonté.

      Une douce réprimande, élégamment formulée. J’avais, peut-être, été un peu désinvolte avec les horaires de l’université depuis mon arrivée. Le temps s’écoulait différemment à la Cour de Givre — les saisons changeaient au gré de nos caprices, les moments pouvaient être étirés ou compressés selon les besoins. Le respect rigide des concepts mortels d’emploi du temps me semblait… limitant.

      — Bien sûr, dis-je en me levant de ma chaise. Je ne voudrais pas décevoir la professeure Blitzen.

      — Non, convint la professeure Glacier d’un ton aussi sec que le vent arctique. Certainement pas. Elle porte un intérêt particulier aux étudiants prometteurs issus de familles notables. Ses yeux pâles se fixèrent sur moi avec une intensité pleine de sous-entendus. J’ose espérer que vous vous souvenez de notre conversation sur la nécessité de maintenir une… discrétion appropriée concernant vos origines ?

      Comment aurais-je pu l’oublier ? La professeure avait été très claire sur le fait que ma présence à l’UPN devait être banale. Un étudiant transféré d’une obscure académie d’elfes de givre, rien de plus. Aucune mention des cours, des couronnes ou des machinations politiques qui m’avaient fait atterrir ici.

      — Je m’en souviens, l’assurai-je.

      — Excellent. Oh, et Elian ? Elle s’arrêta à la porte. Essayez d’interagir de temps en temps avec vos camarades. L’isolement engendre la suspicion, et la suspicion engendre des questions auxquelles nous préférerions ne pas avoir à répondre.

      Après son départ, je me suis approché de ma fenêtre pour regarder la cour du campus. Les étudiants commençaient à se rassembler, leur bavardage excité s’élevant comme de la vapeur dans l’air froid. Des métamorphes rennes bondissaient dans la neige avec une grâce naturelle, leurs yeux brillants d’anticipation. Des farfadets filaient entre les groupes, leurs ailes de gaze laissant des traînées de cristaux de glace scintillants. Même à cette distance, je pouvais sentir leurs espoirs et leurs rêves presser contre ma conscience comme des flammes avides.

      Cela faisait si longtemps que je n’avais pas côtoyé quelqu’un qui semblait… jeune. Plein d’espoir. Sans arrière-pensées.

      À la Cour de Givre, chaque émotion était calculée, chaque expression pesée pour un avantage politique. Ici, ces étudiants affichaient leurs sentiments aussi ouvertement que leurs manteaux d’hiver, et quelque chose au fond de ma poitrine se serra à cette vue.

      Un mouvement à l’une des fenêtres du Pavillon des Métamorphes attira mon attention. Une jeune fille aux cheveux auburn qui captaient la lumière comme du cuivre bruni se tenait à la vitre, et même à cette distance, je pouvais sentir l’énergie agitée qui émanait d’elle. Une métamorphe renne, de toute évidence, bien qu’il y eût quelque chose de différent dans sa signature magique. Quelque chose qui fit frémir mon propre pouvoir en réponse.

      Nos regards se sont croisés à travers la cour, et le monde a basculé.

      Je l’ai senti comme un coup physique — pas douloureux, mais choquant par son intensité. Sa magie appela la mienne avec une résonance que je n’avais jamais connue, comme deux notes frappées en parfaite harmonie. L’espace d’un instant, les murs prudents que j’avais érigés autour de mon pouvoir ont vacillé, et du givre s’est étendu sur les pavés de la cour en motifs qui correspondaient à l’emballement soudain de mon pouls.

      La dernière fois que ma magie avait réagi de la sorte, c’était lors de ma cérémonie de couronnement, lorsque l’ancienne couronne de l’hiver avait reconnu mon droit au trône. Mais c’était différent — pas la froide reconnaissance d’un droit de naissance, mais quelque chose de chaud, de vivant et de totalement inattendu.

      Elle était belle, mais ce n’était pas ça qui m’empêchait de respirer. La beauté était assez commune parmi les espèces magiques. Non, c’était la façon dont elle me regardait — directe, sans peur, curieuse plutôt que calculatrice. Comme si elle ne voyait pas un prince à manipuler avec précaution, mais simplement… moi.

      Je me suis forcé à détourner le regard et à continuer de marcher, mais je sentais toujours son regard sur moi comme la caresse du soleil sur la glace. Ma magie continuait de répondre à sa présence même si je m’éloignais, s’étirant vers elle à travers la distance comme une plante cherchant la lumière.

      Dangereux, pensai-je. Elle est dangereuse.

      Pas pour ma personne — je pouvais me défendre contre n’importe quelle menace physique. Mais pour le contrôle minutieux que j’avais passé des années à perfectionner, pour la distance émotionnelle qui me protégeait des intrigues de la cour et des manipulations politiques. Elle menaçait tout cela simplement en existant, simplement en me regardant comme si j’avais de l’importance au-delà de mon titre et de ma lignée.

      Je devais rester loin d’elle.

      L’Auditorium de Cristal se remplissait déjà quand je suis arrivé, les étudiants prenant place en groupes qui reflétaient les hiérarchies sociales de l’université. J’ai choisi un siège près du mur latéral, assez proche pour montrer mon respect pour la cérémonie mais assez loin des groupes principaux pour éviter toute interaction sociale non désirée.

      La professeure Blitzen est montée sur scène avec le genre d’entrée qui rappelait à tout le monde pourquoi elle était considérée comme l’une des éducatrices les plus formidables du monde surnaturel. Des éclairs — de véritables éclairs — crépitaient entre ses doigts alors qu’elle se déplaçait, et ses cheveux argentés semblaient bouger dans un vent qui ne touchait rien d’autre.

      — Bienvenue, dit-elle, sa voix portant sans effort dans l’auditorium sans amplification magique, à l’Univesité du Pôle Nord, la première institution d’enseignement surnaturel et le terrain d’entraînement des futurs leaders de la magie des fêtes.

      Ses yeux pâles ont balayé la foule, s’attardant juste un instant sur des visages qui signifiaient clairement quelque chose pour elle. Quand son regard a croisé le mien, j’ai senti le poids de son évaluation. Elle savait qui j’étais — bien sûr qu’elle le savait. La question était de savoir ce qu’elle avait l’intention de faire de cette information.

      — Vous êtes ici, poursuivit-elle, parce que vous avez fait preuve d’une capacité exceptionnelle, d’un dévouement sans faille ou d’un potentiel remarquable. Certains d’entre vous viennent de familles ayant de longues traditions de service aux cours saisonnières. D’autres sont les premiers de leur lignée à poursuivre des études magiques.

      Son attention se déplaça vers la section des métamorphes, et je me suis surpris à suivre son regard jusqu’à ce que je repère la fille aux cheveux cuivrés de la fenêtre. Elle était assise avec une posture parfaite, les mains jointes sur ses genoux, mais je pouvais voir la tension dans ses épaules. Le poids des attentes pesait sur elle comme un manteau visible.

      — L’excellence, dit la professeure Blitzen, sa voix aussi tranchante que le vent d’hiver, ne s’hérite pas. Elle se mérite. Chaque jour, à travers chaque choix, dans chaque défi que vous affrontez. Le nom que vous portez dans ces murs ne signifie rien si vous ne pouvez pas prouver que vous en êtes digne.

      Les mains de la jeune fille se crispèrent presque imperceptiblement. Ah. Elle portait donc un nom qui avait une signification ici. Intéressant.

      — La promotion de première année de cette année affrontera les Épreuves du Givre dans trois mois, continua la professeure, et j’ai senti l’énergie dans la salle se transformer en une attention aiguë. Ces épreuves testent les étudiants depuis plus de deux siècles, mesurant non seulement la capacité magique, mais aussi le caractère, la résilience et la capacité à travailler en équipe.

      Elle a fait un geste, et l’air au-dessus de la scène a scintillé pour former une image d’étudiants travaillant ensemble pour naviguer dans ce qui ressemblait à un blizzard magique. La glace et la neige tourbillonnaient autour d’eux alors qu’ils se soutenaient mutuellement, leur magie combinée créant des chemins à travers la tempête.

      — Des partenaires vous seront assignés, dit-elle, et plusieurs étudiants échangèrent des regards nerveux. Ces partenariats ne sont pas des suggestions, ce sont des exigences. Votre succès dépendra entièrement de votre capacité à faire confiance, à communiquer et à synchroniser vos capacités magiques avec quelqu’un qui peut être complètement différent de vous.

      L’image changea pour montrer un métamorphe renne et un elfe de givre travaillant ensemble, leurs différentes signatures magiques se fondant en quelque chose de plus fort que ce que l’un ou l’autre pourrait accomplir seul. Mon pouvoir s’agita de nouveau, répondant à des possibilités que je ne voulais pas envisager.

      — Les attributions de partenaires seront affichées demain matin, annonça la professeure Blitzen. Je vous suggère de passer cette soirée à faire connaissance avec vos camarades. Les épreuves commencent en octobre, et l’échec signifie l’expulsion du programme.

      Le poids de cette déclaration s’abattit sur la salle comme une épaisse couverture. L’expulsion n’était pas seulement un échec scolaire — cela signifiait le déshonneur, la fin des perspectives de carrière magique, le retour auprès de familles qui avaient tout investi dans la réussite de leurs enfants.

      Pour quelqu’un comme moi, cela signifierait un retour à la cour et au destin que le chancelier Arcturus avait prévu.

      Le reste de la réunion d’orientation s’est déroulé dans un flot de détails administratifs et de présentations du corps professoral. J’ai maintenu une attention appropriée tandis que mon esprit passait en revue les possibilités et les implications. Les Épreuves du Givre exigeraient un partenaire, quelqu’un à qui je devrais confier non seulement ma réussite scolaire, mais potentiellement ma liberté.

      Quelqu’un qui pourrait découvrir exactement qui et ce que j’étais vraiment.

      Alors que les étudiants commençaient à sortir de l’auditorium, j’ai aperçu une autre chevelure cuivrée dans la foule. La jeune fille était maintenant entourée d’autres métamorphes, leur conversation animée et chaleureuse d’une manière qui a ravivé quelque chose de solitaire dans ma poitrine.

      J’avais passé toute ma vie entouré de gens qui savaient que chacun de mes mouvements avait des implications politiques. Voici quelqu’un qui pourrait me regarder et ne voir qu’Elian, pas le prince Elian, pas une pièce d’échecs dans les jeux de la cour, pas un symbole de pouvoir ou d’alliance.

      Dangereux, me suis-je rappelé à nouveau. Mais alors que je la regardais rire à quelque chose qu’un de ses nouveaux amis disait, je n’arrivais pas tout à fait à m’en soucier.

      Demain, les attributions de partenaires seraient affichées. Ce soir, je retournerais dans mes appartements cristallins et je me préparerais à tous les scénarios possibles.

      Je me suis dit que cela n’avait pas d’importance. Que je pourrais gérer n’importe quel destin qui me serait assigné. Mais je connaissais déjà la vérité — il n’y avait qu’un seul nom que je redoutais et espérais voir à la fois.
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      FIONA

      L'air matinal mordait, vif et pur, alors que je me hâtais de traverser le campus en direction de la Place Centrale, où les attributions de partenaires devaient être affichées. Mes bottes crissaient sur la neige fraîche qui scintillait comme des diamants pilés à la lumière naissante, chaque pas soulevant de petits nuages de poudreuse dans l'air.

      J'avais à peine dormi, mon esprit tournant à plein régime en envisageant tous les scénarios possibles. Et si j'étais associée à quelqu'un qui ne pouvait pas suivre le rythme ? Et si cette personne s'attendait à ce que je porte l'équipe sur mes seules épaules grâce à la renommée des Prancer ? Et si c'était l'un de ces étudiants qui chuchotaient sur Connor dans mon dos, comparant chacun de mes gestes à ses performances légendaires ?

      Et si tu te retrouves avec lui ?

      La pensée m'a frappée comme une boule de neige en plein visage, m'arrêtant net. Le mystérieux Elian Frost, avec ses yeux pâles comme la glace, et la façon dont mon pendentif avait réagi à sa présence. J'ai secoué fermement la tête. Les chances étaient infimes. Il devait y avoir au moins soixante étudiants en première année, et de nombreux autres utilisateurs de la magie de la glace qui feraient des partenaires plus logiques pour un elfe du givre.

      — Fiona ! Attends-moi !

      Je me suis retournée pour voir Brynn qui courait vers moi, ses cheveux roux flottant derrière elle comme une bannière. Ma colocataire avait une énergie débordante même à sept heures du matin, ce qui aurait dû être illégal. Son héritage de métamorphe-renard transparaissait dans la grâce avec laquelle elle se déplaçait sur le sol inégal, sans jamais perdre l'équilibre malgré les conditions glissantes.

      — Dis-moi que tu ne t'es pas vraiment levée à cinq heures pour t'entraîner encore à changer de forme, a-t-elle haleté en me rejoignant.

      — Six heures, l'ai-je corrigée en me calant sur son pas. Et ça s'appelle de la préparation, pas de l'obsession.

      — Ma chérie, quand tu répètes la même manœuvre aérienne dix-sept fois avant le petit-déjeuner, c'est de l'obsession. Elle m'a donné un petit coup d'épaule affectueux, son souffle créant de petits nuages dans l'air glacial. Tu sais que tu es déjà l'une des métamorphes les plus fortes de notre année, n'est-ce pas ? Le professeur Hoof rayonnait littéralement en te regardant hier.

      L'approbation du professeur Hoof signifiait beaucoup — elle était notoirement difficile à impressionner, ayant entraîné trois métamorphes-rennes de niveau olympique au cours de sa carrière. Mais ses louanges ne faisaient pas taire la voix dans ma tête qui murmurait pas assez bien, pas comme Connor.

      Alors que nous approchions de la Place Centrale, j'ai pu voir que nous n'étions pas les seules à être arrivées tôt. De petits groupes d'étudiants s'étaient déjà rassemblés autour de l'immense tableau d'affichage en cristal, leurs voix portant à travers la cour étouffée par la neige en chuchotements excités et en rires nerveux.

      — Il y a Marcus, a indiqué Brynn en montrant du doigt une grande silhouette aux cheveux blonds pâles qui faisait les cent pas près de la fontaine. Il a l'air au moins aussi nerveux que toi.

      Marcus Winterberry était un métamorphe-chouette des neiges d'Alaska qui semblait aussi concentré sur ses études que sur le sport. Nous nous étions brièvement rencontrés pendant les activités d'orientation, et j'avais remarqué qu'il semblait aussi nerveux que moi face aux défis académiques à venir.

      — Et voilà les ennuis, ai-je marmonné en repérant un groupe familier près du tableau.

      Lysander Winters se tenait avec trois autres étudiants en magie de la glace, leurs têtes pâles penchées les unes vers les autres dans ce qui ressemblait à une conversation sérieuse. Même à cette distance, je pouvais voir la façon dont les autres étudiants se tenaient à bonne distance d'eux — pas par peur, exactement, mais en reconnaissance du fait qu'ils évoluaient à un autre niveau que le reste d'entre nous.

      — La royauté de la magie de glace, a dit Brynn en suivant mon regard. J'ai entendu dire que la famille de Lysander a des relations avec plusieurs cours saisonnières — Givre, Été, Printemps et Automne. Ce genre d'influence politique à travers le système des cours ouvre des portes qui nous resteront à jamais fermées.

      — Tant mieux pour lui, ai-je répondu, sans pouvoir dissimuler complètement l'amertume dans ma voix. Les relations avec les cours signifiaient des avantages que je n'aurais jamais, peu importe mes efforts.

      — Hé. Brynn s'est arrêtée et m'a attrapé le bras, me forçant à lui faire face. Tu pars en vrille. Je le vois dans tes yeux.

      — Je ne pars pas en vrille. Je suis réaliste quant à…

      — Tu as peur. Son ouïe aiguisée de renarde avait capté le tremblement dans ma voix que j'avais essayé de cacher. Fiona, tu es ici parce que tu l'as mérité. Quel que soit ton partenaire, il aura de la chance de travailler avec toi.

      Avant que je puisse répliquer, une agitation près du tableau d'affichage a attiré notre attention. Les étudiants se pressaient vers l'avant, les voix s'élevant d'excitation alors que la surface de cristal commençait à miroiter et à luire.

      — Ça commence, a crié quelqu'un.

      — Tout le monde, reculez ! Laissez-lui de la place pour s'afficher correctement !

      — Je ne vois rien d'ici !

      La foule s'est avancée malgré les appels à l'ordre, et j'ai senti mon cœur commencer à s'emballer. Ça y était. Dans les prochaines minutes, je saurais qui partagerait mon sort pour le reste du semestre.

      Le professeur Blitzen s'est matérialisée au bord de la place dans un claquement sec d'air déplacé, ses cheveux argentés crépitant d'énergie électrique. Des éclairs dansaient entre ses doigts alors qu'elle scrutait la foule avec l'expression de quelqu'un qui avait eu affaire à des étudiants anxieux pendant bien trop d'années.

      — Formez des lignes ordonnées, a-t-elle commandé, sa voix portant facilement à travers la place bien qu'elle ne soit pas amplifiée par la magie. Tout le monde aura l'occasion de voir son attribution. Pousser et bousculer entraînera une retenue, qui, je vous le garantis, est moins agréable que l'anxiété que vous cause actuellement votre partenariat.

      La foule s'est réorganisée à contrecœur en groupes plus gérables, bien que le bavardage excité ait continué sans relâche. Je me suis retrouvée emportée dans le mouvement général vers le tableau, la main de Brynn chaude et rassurante sur mon coude.

      — Respire, a-t-elle murmuré. Quoi qu'il arrive, on trouvera une solution.

      Le tableau de cristal était une œuvre d'art en soi — une immense plaque de ce qui ressemblait à de la poussière d'étoiles compressée qui répondait aux commandes magiques. Sous nos yeux, une écriture élégante a commencé à apparaître sur sa surface, des noms se formant en paires dans des colonnes nettes qui détermineraient les prochains mois de nos vies académiques.

      PARTENARIATS POUR LES ÉPREUVES DU GIVRE - PREMIÈRE ANNÉE

      Le titre est apparu en premier, suivi d'un sous-titre qui m'a noué l'estomac : Les attributions sont définitives et non négociables. Les procédures d'appel sont limitées aux cas d'incompatibilité magique documentée.

      Non négociables. Donc, quel que soit le sort qui m'attendait sur ce tableau, je devrais faire avec.

      Les noms ont commencé à apparaître par ordre alphabétique, et je me suis surprise à retenir mon souffle à chaque révélation de partenariat. Certaines paires semblaient logiques — des types de magie qui fonctionnaient traditionnellement bien ensemble, des étudiants dont les capacités se compléteraient naturellement. D'autres semblaient conçues pour défier les idées préconçues, associant la magie de la terre à la magie de l'air, ou des métamorphes à des utilisateurs d'éléments.

      — Brynn Foxworth et Marcus Winterberry, a lu Brynn à voix haute alors que son nom apparaissait à peu près à la moitié du tableau. Oh, excellent ! C'est ce sympathique métamorphe-chouette des neiges de Théorie du Vol Avancé.

      J'ai à peine entendu sa réponse. Mes yeux balayaient frénétiquement le tableau à la recherche de mon propre nom, mon cœur martelant contre mes côtes. S'il vous plaît, que ce soit quelqu'un de raisonnable. Quelqu'un de compétent. Quelqu'un qui ne me regarderait pas en ne voyant que l'ombre de mon célèbre cousin.

      Et puis je l'ai trouvé, environ aux trois quarts du tableau :

      Fiona Prancer & Elian Frost

      Le monde a basculé.

      — Oh, a soufflé Brynn à côté de moi. Oh, mon Dieu.

      J'ai fixé les noms, voulant qu'ils se réorganisent en quelque chose de sensé. Mais ils étaient là, liés par l'écriture précise du professeur Blitzen : mon nom et le sien, unis pour les trois prochains mois d'épreuves qui allaient soit lancer nos carrières magiques, soit les détruire entièrement.

      Les conversations autour de nous ont semblé se fondre en un bruit de fond alors que les implications me frappaient. Elian Frost — le mystérieux étudiant transféré avec ses yeux pâles comme la glace et son allure aristocratique. Celui qui avait fait réagir mon pendentif comme s'il reconnaissait quelque chose d'ancien et de puissant. Celui qui se déplaçait à travers les foules comme l'hiver lui-même, silencieux, distant et d'une manière ou d'une autre fondamentalement autre.

      — Ça doit être une erreur, ai-je dit faiblement, même si au moment où les mots sortaient de ma bouche, je savais que non. Chaque partenariat était soigneusement calculé en fonction de la compatibilité magique, des évaluations de personnalité et du potentiel académique.

      — Ma chérie, le professeur Blitzen ne fait pas d'erreurs. Elle prend des décisions stratégiques. La voix de Brynn portait une note de sympathie qui rendait ma situation encore plus intimidante. Peut-être que ce ne sera pas si terrible ? Je veux dire, il est magnifique, et…

      — Et complètement inadapté pour ça. J'ai retrouvé ma voix, plus forte que je ne l'avais prévu. Plusieurs étudiants se sont tournés pour nous regarder, leurs expressions allant de la curiosité à la pitié. La magie de la glace et la métamorphose en renne ? Nous sommes fondamentalement incompatibles. Nos signatures magiques vont constamment s'affronter.

      Mais même en le disant, je me suis souvenue de la façon dont mon pendentif s'était réchauffé en sa présence, des motifs de givre qui étaient apparus sur ma fenêtre. Peut-être qu'incompatible n'était pas exactement le mot juste. Peut-être que le problème n'était pas que notre magie allait s'affronter — peut-être était-ce qu'elle fonctionnerait trop bien ensemble, d'une manière que je ne comprenais pas.

      Et cela me terrifiait plus que l'échec n'aurait jamais pu le faire.

      Parce que et si travailler avec Elian ne mettait pas seulement au défi mes capacités magiques ? Et si ça les changeait entièrement ? Et si ça me changeait moi, entièrement ? J'avais passé toute ma vie à essayer de rentrer dans le moule des Prancer, à essayer de devenir la métamorphe-renne que ma famille attendait. Et si ce partenariat exigeait que je devienne quelqu'un de complètement différent — quelqu'un que je ne reconnaîtrais même pas ?

      Cette pensée m'a serré la poitrine d'une peur qui n'avait rien à voir avec les résultats scolaires et tout à voir avec le fait de me perdre en devenant ce que cette magie voulait que je sois.

      — Eh bien, vois le bon côté des choses, a dit Brynn, vérifiant de nouveau sa propre attribution avec un soulagement évident. Au moins, tu ne t'ennuieras pas.

      M'ennuyer. Ce n'était certainement pas un problème que j'allais avoir.

      Autour de nous, d'autres étudiants avaient des prises de conscience similaires concernant leurs partenariats. J'ai surpris des bribes de conversation — excitation, déception, confusion, et parfois même une consternation pure et simple. Près du devant de la foule, j'ai entendu quelqu'un se disputer avec le professeur Blitzen à propos de son attribution, sa voix s'élevant dans ce qui ressemblait à de la panique.

      — Professeur, il doit y avoir une sorte d'erreur. J'ai spécifiquement demandé…

      — Monsieur Ashworth, a interrompu froidement le professeur Blitzen, vos demandes ont été notées puis ignorées. Les attributions de partenariat sont basées sur le potentiel de développement magique optimal, et non sur les préférences personnelles.

      — Mais les indices de compatibilité…

      — Sont calculés à l'aide de facteurs bien plus complexes que ce que votre compréhension de la théorie magique de première année peut englober. Son ton suggérait que la conversation était terminée. Je vous suggère de concentrer votre énergie à faire réussir ce partenariat plutôt qu'à contester la décision.

      Potentiel de développement magique optimal. La phrase a résonné dans mon esprit alors que je regardais mon nom lié à celui d'Elian. Qu'est-ce que le professeur Blitzen avait bien pu voir dans nos signatures magiques pour penser que nous associer était optimal pour autre chose qu'une frustration mutuelle ?

      — Tu devrais probablement le trouver, a dit Brynn doucement. En finir avec cette première conversation avant que l'anxiété ne te tue.

      Elle avait raison, bien sûr. Rester là à fixer le tableau n'allait rien changer, et plus je tardais à gérer ce partenariat, pire ce serait.

      Mes yeux balayaient déjà la foule, à la recherche d'une chevelure familière couleur clair de lune. Je devais trouver Elian et déterminer comment nous allions faire fonctionner ça. Ou si nous allions le faire fonctionner.

      C'est à ce moment-là que je l'ai sentie — une présence derrière moi qui a soudainement rendu l'air plus froid et chargé de pouvoir. La même sensation que j'avais éprouvée en le voyant pour la première fois dans la cour, comme si l'hiver lui-même avait pris forme humaine.

      — Fiona Prancer.

      La voix derrière moi était nette, cultivée et indubitablement froide. Je me suis tournée lentement, et il était là — grand, élégant, et ayant l'air à peu près aussi ravi de notre partenariat que moi.

      De près, il était encore plus saisissant que depuis ma fenêtre. Ses traits étaient fins et aristocratiques, taillés dans la glace et la lumière des étoiles avec le genre de précision qui suggérait des siècles de sélection génétique. Ses cheveux pâles étaient parfaitement coiffés malgré le vent qui avait ébouriffé tous les autres, et ses yeux bleu hivernal recelaient des profondeurs qui semblaient bien plus anciennes que son âge apparent.

      Mais c'était sa façon de se mouvoir qui a vraiment attiré mon attention — avec la confiance inconsciente de quelqu'un qui n'avait jamais douté de sa place dans le monde, jamais douté d'appartenir à un endroit. C'était l'opposé de tout ce que je ressentais à propos de ma propre présence à l'UNP.

      — Elian Frost, ai-je répondu, reconnaissante que ma voix soit sortie stable malgré les papillons qui faisaient des acrobaties aériennes dans mon estomac. Je suppose que nous devons parler.

      — En effet. Il a jeté un coup d'œil à la foule d'étudiants bavards, dont beaucoup nous dévisageaient maintenant ouvertement. Le mystérieux étudiant transféré et l'héritière Prancer — nous devions former un sacré tableau. Peut-être qu'un endroit plus privé serait approprié.

      Privé. Le mot a envoyé un étrange frisson le long de ma colonne vertébrale qui n'avait rien à voir avec la température. Il y avait quelque chose dans sa façon de le dire — pas suggestif exactement, mais chargé d'implications que je ne parvenais pas tout à fait à analyser.

      — La Bibliothèque Enchantée a des salles d'étude, ai-je suggéré, mon esprit s'emballant déjà en prévision de notre conversation. Qu'étais-je censée lui dire ? Comment négocier un partenariat avec quelqu'un qui opérait clairement à un niveau complètement différent du mien ?

      Il a hoché la tête une fois, un mouvement sec et économique qui réussissait à la fois à signifier son accord et un certain dédain. — Montrez-moi le chemin.

      Alors que nous commencions à marcher à travers le campus, j'étais douloureusement consciente de l'espace entre nous — assez proche pour converser, assez loin pour maintenir la barrière invisible qu'il semblait porter partout avec lui. D'autres étudiants s'écartaient de notre chemin, que ce soit à cause des cristaux de glace qui semblaient se former dans le sillage d'Elian ou de l'énergie agitée qui émanait de moi, je ne saurais le dire.

      Le silence s'est étiré entre nous, ni confortable ni entièrement hostile. Plutôt comme le calme avant la tempête, quand l'air lui-même retient son souffle en attendant de voir ce qui va se passer.

      — Vous semblez mécontente, a finalement dit Elian, son ton soigneusement neutre.

      — Je suis… préoccupée par les implications pratiques, ai-je répondu, choisissant mes mots avec soin. Nos systèmes magiques sont fondamentalement différents.

      — C'est un euphémisme. Il s'est arrêté de marcher, se tournant pour me regarder directement. Dites-moi, Mademoiselle Prancer, que savez-vous de la magie de la glace ?

      Le titre formel m'a piquée, but j'ai passé outre. — Elle exige précision, contrôle et distance émotionnelle. Tout ce que la métamorphose en renne n'est pas.

      Quelque chose qui aurait pu être de l'approbation a vacillé dans son expression. — Et qu'est-ce que cela vous suggère à propos de ce partenariat ?

      — Que le professeur Blitzen voit quelque chose que nous ne voyons pas, ou qu'elle mène une sorte d'expérience sur l'incompatibilité magique.

      — Ou, a-t-il dit tranquillement, et pendant un instant, son calme parfait a semblé se fissurer, révélant quelque chose de presque… incertain en dessous, elle essaie de nous apprendre à tous les deux quelque chose que nous ne pouvons pas apprendre seuls.

      Sa voix portait un poids qui suggérait qu'il parlait d'expérience — quelqu'un qui avait passé beaucoup de temps à apprendre des choses seul, peut-être plus longtemps qu'il n'aurait dû.

      La possibilité ne m'avait pas effleuré l'esprit, mais alors que nous reprenions notre marche vers la bibliothèque, je me suis mise à y réfléchir. Qu'est-ce que je pouvais bien apprendre de quelqu'un dont toute la philosophie magique semblait opposée à tout ce que je croyais sur le pouvoir, l'émotion et la connexion ?

      Qu'est-ce qu'il pouvait apprendre de moi ?

      Et plus troublant encore — et si cet apprentissage exigeait de devenir quelqu'un que je n'avais jamais été auparavant ? Et si la Fiona qui sortirait de ce partenariat ne ressemblait en rien à celle qui y était entrée ?

      Peut-être que c'est le but, a murmuré une voix traîtresse dans mon esprit. Peut-être que la personne que tu as essayé si fort d'être n'est pas celle que tu es censée devenir.

      Au moment où nous avons atteint la Bibliothèque Enchantée, je n'étais pas plus près d'avoir des réponses, mais je commençais à soupçonner que les prochains mois allaient remettre en question tout ce que je pensais savoir sur la magie — et sur moi-même.

      La question était de savoir si l'un de nous survivrait à l'expérience avec ses capacités magiques — et sa santé mentale — intactes.
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names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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